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Le covid a mis à mal les projets à l’étranger des groupes SEMIL (Service éducatif 
des missions internationales lasalliennes) du réseau. Il n’a cependant pas entamé 
l’enthousiasme des lycéens et leur volonté farouche de tendre la main et d’apporter du 
réconfort. Retour sur l’expérience de deux élèves du lycée Aux Lazaristes La Salle de Lyon.

« Pas besoin d’aller à l’autre bout du monde  
pour aider ! »

Dix jeunes investis 
dans le SEMIL et leurs 
deux accompagnateurs 
ont aussi participé 
à une randonnée de 
cohésion au lac de 
Paladru.
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actualités

Nous nous sommes lancés dans 
l’aventure SEMIL en sep-
tembre 2019. Nous étions 

alors en classe de 2de et nous nous 
sommes engagés dans l’association 
Akwaba les enfants.
Ventes de gâteaux, de crêpes et de 
comté pour récolter des fonds, réu-
nions et activités ludiques pour souder 
notre groupe et monter notre projet 
à l’international ont ponctué notre 
première année. Malheureusement 
freinés dans notre élan par la pandé-
mie de covid, nous avons dû repenser 
notre projet. Mais pas besoin d’aller 
au bout du monde pour donner de son 
temps et aider les personnes dans le 
besoin !
Le centre de Parménie, près de 
Grenoble, nous a accueillis et nous 
avons proposé des activités à des 
enfants du centre socio-culturel 
d’Izeaux : création de masques, pein-
ture sur cailloux, mais aussi jeux de 
notre enfance. Séquence nostalgie ! 

Nous avons également repris contact 
avec un centre Don Bosco de 
Roumanie. C’était un véritable défi 
d’animer une classe à des milliers de 
kilomètres de distance avec la barrière 
de la langue. Mission accomplie grâce 
à des chants, des danses et des mimes. 
Que de moments magiques et mer-
veilleux nous avons vécus !

Au plus près des SDF de 
Grenoble

Nous avons aussi travaillé avec une 
association basée dans le centre de 
Grenoble, Grain de sel, qui vient en 
aide aux SDF. Nous avons participé 
à la distribution des repas à l’Armée 
du salut. « Des étoiles filantes », voilà 
comment nous a appelés Abdel, le 
gérant du restaurant, lors de notre 
départ. Un joli compliment très tou-
chant, pour nous qui n’étions que 
de passage… Grain de sel nous a 
vraiment fait connaître la réalité de 

la vie des gens de la rue grâce à de 
nombreux témoignages et à un jeu de 
rôles. Nous avons ainsi vécu 24 heures 
de la vie d’un SDF. Une expérience 
dure et forte : nous n’existions plus, 
les gens détournaient le regard. Mais 
la réaction de cet homme sans domi-
cile fixe quand nous lui avons donné 
l’argent récolté fut très touchante. On 
en avait les larmes aux yeux. Il savait 
qu’il allait pouvoir avoir un repas dans 
la journée.
Soirées karaoké, jeux et nuits à la 
belle étoile nous ont permis de relâ-
cher la pression et de nous créer de 
précieux souvenirs. C’était une belle 
aventure lycéenne. Une de ces aven-
tures qui marque, qui vous enrichit 
par la rencontre et vous construit en 
tant qu’adulte. 

Carly Copaux (TG1) et Jade 
Inthamone (TG5)
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➤ Un projet éducatif se vit aussi
dans quelques initiatives du quotidien, 
dans quelques « bonnes pratiques »,
que chaque établissement lasallien
pourrait mettre en œuvre.

sur le terrain

Des maux sur des mots avec ce 
concours d’éloquence minu-
tieusement préparé et orchestré 

par Laura Tisserand, leur professeure 
de français, accompagnée de Rodolph et 
d’Éva de l’association L’école de la parole 
pilotée par Laura Sibony.
« Docere, placere, movere ». Voici les 
fondamentaux du discours idéal selon 
Cicéron repris par Laura. Deux millé-
naires séparent les deux personnages. Et 
pas une ride sur les travaux de l’avocat-
philosophe, pas une ridule pour l’ensei-
gnante dijonnaise qui a trouvé, dans la 
rhétorique, l'antidote pour vaincre la 
timidité de ses 15 ans.
« Instruire, plaire, émouvoir », voilà la 
traduction faite à ces collégiens embar-
qués depuis plusieurs mois dans l’art de 

la prise de parole. Une mise à nue de la 
pensée ; exercice complexe pour un ado-
lescent, mais Laura Tisserand, dotée 
de son art de convaincre, a rhabillé les 
préjugés.

Racisme, handicap, égalité 
homme-femme, gaspillage 
alimentaire : des thèmes à 
enjeux sociétaux

« Mon objectif, c’est de vous convaincre que 
la femme est l’égale de l’homme ! » s’exclame 
Anna devant un parterre d’une cinquan-
taine de personnes composé de parents, de 
jeunes et de professeurs. Liant le geste à la 
parole, la demoiselle déroule selon le pro-
cess étudié en cours pour poser le débat, 
convaincre l’évidence et émouvoir.

L’éloquence est une posture. Romain l’a 
tout aussi compris par la péroraison de 
son discours sur l’accueil de la personne 
invalide. Une conclusion qui a bouleversé 
l’auditoire lorsque nous comprenons que 
son frère jumeau fait partie des 12 mil-
lions de Français en situation de handicap. 
Même combat pour Dénis qui s’indigne 
du racisme grandissant en France et déve-
loppe l’idée que l’autre est une chance 
dans la vie. Ou encore Valentine, révoltée 
par le gaspillage alimentaire.
Une heure trente de témoignages poi-
gnants pour ces jeunes de 14-15 ans dotés 
d’un esprit vif et critique sur la manière 
dont le monde tourne. L’adulte, devenu 
spectateur de ces monologues, a eu la 
lourde tâche de départager à l’applaudi-
mètre les orateurs en herbe. Antoine s’est 
vu attribuer le prix du public, rejoint par 
Anna, Romain et Léa qui ont remporté le 
vote du jury sous l’acclamation de leurs 
camarades et de leurs professeurs.

Lionel Fauthoux

Élégante éloquence
Ils sont collégiens à Saint-Joseph La Salle à Dijon 
et répondent aux doux prénoms de Anna, Julia, 
Alexia, Valentine, Antoine, Cédéline, Romain, Lola, 
Kawutar, Valentine, Harold, Isalide, Léa, Dénis, Souad 
et Raphaël. Le 8 mars dernier, ils ont usé de la plus 
belle arme qui existe sur terre : la parole.

 Les 16 participants au concours entourés de leurs camarades et supporters.

Laura Tisserand est 
à l’origine du projet 
sur l’éloquence dans 
l’établissement.


